
JEUDI 2 MARS 1939 

U journée de l'agriculture 
à la Foire commerciale 

de Lille 

M. D E L E P O U L L E 'PRONONÇANT SON D I S O L R S AU BANQUET. 

On remarque, à sa droite, M. CARRÉ et, à sa am.che. M M . B Û C H E , BERTRAND, 
DÉPREZ, P O T I É et KDOI-ARO R l U M L <Pn. J. de Rx) 

La Journée dr l'Agriculture est toujours 
l*nne des plus suivies de la grande quln-
taln* commerciale, pour cette raison bien 
•Impie qu'elle retient l'attention d'un mi­
l ieu particulièrement sympathique et 
agissant : le monde rural. 

Le matin, après l'arrivée des personna­
l ités officielles s'est tenue en la «aile des 
eonférences de la Foire, l'assemblée géné­
rale de la Société des agriculteur* du 
Mord, sous la présidence de M. Victor 
Deaprez 

Celui-ci, après l'allocution de bienve-
i s u e . présente à l'assistance M. Oeorgi"; 

Oairé, nouveau directeur des services agri­
coles du Nord. 

Ce dernier entretient ensuite son audi­
toire de la' culture de la luzerne. • 

M. Merchler, secrétaire de la société. 
parle ensuite de la nécessité d'améliorer 
Boa productions agricoles et loue l'harmo­
nie des productions multiples. 

M Louis Delepoulle, président du co ­
mité de la Foire, fait l'éloge de l'activité 
de la société, ainsi que M. Bûche. Inspec­
teur général. 

Après cette réunion, les Invités et de 
nombreux ouvriers se retrouvent au ban­
quet servi à 13 h. dans la salle des fêtes 
de la Foire. 

La table d'honneur est présidée par M. 
Bûche, Inspecteur général de l'agricul­
ture, entoure de MM. Delepoulle. président 
d u comité de la Foire : Bertrand, repré­
sentant le maire de Lille ; Carré, direc­
teur de» Services agricoles, représentant 
IL le préfet ; Gaubert, sous-préfet de 

CARNET 
Naissances 

— M. et M"'» Paul Duponchel le-Loti-
gter font heureux de vous annoncer la 
naissance d'une fille, Marie-Paule. 

Tourcoing, le 26 février. 
81. rue d'Amsterdam. 

Mardi 7. mercredi 8 mars. 
Oet avis t ient lieu de faire-part. 

— M. et M«'e Hubert Tiberghien-
Deaurmont sont heureux de vous a n n o n ­
cer la naissance de leur fille. Joëlle. 

Le 22 février. - Mouvaux, 85, Boulev. 
Camot . - Lundi 6. mardi 7 mars. 48d 

— Simone Lerrand a la joie de vous 
annoncer la naissance de sa petite sœur 
Pl»n4e*se. — Le 26 février. 

Clinique Maternelle de La Fraternité 
Roubaix. 19. rue du Mar.-Foch. 52d 

Fiançailles 
— M. et M'"" Alphonse Bulcke-Plcqueu 

•ont heureux d'annoncer les fiançailles 
de leur fille. Marie-Antoinette , avec M. 
Jean Deamaiierea. 

Tourcoing, 164, rue de Dunkerque. 
Le 26 lévrier. 77865d 

Mariage 
— M. A. Prouvot et Mm» R. Deveu-

gbète sont heureux de vous annoncer 
leur mariage, qui aura lieu dans l'inti­
mité , à Mouscron. le 3 mars. 

Cet avis t ient l ieu de faire-part.. 85d 

GUY R O I s» i 
CHIRURGIEN • DENTISTE 

Lauréat dm la Faculté de médecine 
Mx-monitr à l'Institut stomatologique de Lille 
a l'honneur de vous informer qu'il vient 
d'ouvrir un Cabinet dentaire à Knuhaix. 
Place de la Fraternité - M l r. de Lnnnov 

43953 

LISEZ LES AÎNNOINCES El 
VOUS AUREZ LA CHANCE 
D'ACHETER UN TERRAIN A 
VOTRE PRIX. A VOS CONDI-
TIONS DE PAIEMENI, DANS 
LE QUARTIER QUE VOUS Dfr 
SIREZ. 

Valenclonnes ; Blanc, trésorier-payeur gé­
néral ; Victor Desprez-Potié. président 
des Agriculteurs du Nord ; Roussel et 
Potié. sénateurs ; Melox, Inspecteur géné­
ral de l'Agriculture ; Leriche. vice-prési­
dent du Conseil général ; Rie?, directeur 
des Services agricoles ; Romazotti, vice-
président du Conseil municipal de Paris: 
J àflasttrel, vice-président du Comité de 
la Foire ; Chaumler. du Conseil d'adml-
aiatratie* de la Foire de Paris; Houdet. 
ingénieur en chef du génie rural : Genct, 
ingénieur des ponts et chaussées : Dcbry, 
directeur régional des P.T.T. : Dicop. di­
recteur des contributions directes. 

AU dessert. M. Delepoulle salue l'agri­
culture t base de tout commerce et de 
toute Industrie • et rend hommage à son 
œuvre et à ses efforts. 

M. Victor Desprez. brosse un tableau 
assez pessimiste de la situation de 1 agri­
culture en traitant d'abord de la dépo­
pulation des campagnes. Puis, il s'élève 
contre la politique qui pousse les ache­
teurs français à s'approvisionner à 
l'étranger et aussi contre le danger de 
« colonisation » des campagnes par les 
étrangers. 

Il revendique pour les produits agri­
coles la protection qu'ils méritent. «Nous 
ne voulons point être traités en citoyens 
de deuxième zone ». conclut-Il e t il ré­
clame une reconsidération totale d u pro­
blème agricole. 

M. Romazotti, apporte le salut de la 
ville de Paris et rend un vif hommage à 
l'agriculture 

M Edouard Roussel, souligne la soli­
darité des Intérêts industriels et agrico­
les. Il affirme qu'il soutiendra une poll-
ticj'ie agricole rationnelle. 

M. Bertrand, porte le salut de la ville 
de LWe. 

M. Carré, au nom de l'administration 
préfectorale, exprime l'Intérêt qu'elle 
porte aux questions agricoles. 

M. Bûché, évoque son passage à la tête 
des services agricoles du Nord e t félicite 
la société des agriculteurs du Nord de 
son action. Enfin. 11 fait part de sa con­
fiance dans l'avenir du pays et affirme 
l'Importance de l'Intérêt que portent les 
services officiels à la question de la 
mobilisation agricole. 

L'ne réception des boulangers 
Le Comité de la Foire a reçu mercredi, 

à 16 ïi . les boulangers de Lille et de 
la région. 

Dans son allocution. M. Delepoulle. ne 
manqua pas de louer les mérites des 
boulangères. 

M. Plcavet, maire de Wambrechles en 
sa qualité d'agriculteur et commerçant 
rural s'associa à ses félicitations. Il rap­
pela que les Chambres de métier de 
France, avalent appelé à leur tête. M. 
Coustenoble, président de la Chambre 
des métiers du Nord, honorant ainsi en 
même temps les boulangers et la valeur 
de leur président. 

M. Coustenoble remercia en termes cha­
leureux, et assura au Comité de la Foire. 
sa sympathie. 

LES USINES I)F l . \ PI.MNK Bl.Kl'E 
n u R O I B U X 

Exposition spéciale à Roubaix 
(Voir annonce page Bi 

One mère étrangle 
deux de ses fils 

et tente de se suicider 
à la Chapelle d'Annentières 

Mercredi matin, au « Bas chemin ». a 
la Chapelle d'Armentléres. Mme Bcauvals-
Duriez. 44 ans, au cours d'une crise de 
dépression nerveuse, a étrangle deux de 
ses trois fils, rainé Roland, âge de 14 ans. 
et le cadet Jean, âgé de 5 aii6. 

Mme Beauvals-Durlez s'est ensuite 
porté un coup de couteau dans le côté 
gauche, se perforant le péricarde. 

Lorsque M. Beauvals-Durlez. chômeur, 
depuis un an. revint de la mairie, où 11 
était allé faire pointer sa carte. 11 décou­
vrit sa femme étendue dans la cuisine. 
Il appela a l'aide et des voisins coururent 
prévenir un médecin. 

Pendant ce temps, le malheureux chô­
meur lisait la phrase suivante, sur un 
livre déniant , demeuré ouvert sur la 
tab le : «Je suis seule coupable. Mes en­
fants ne sont plus. Hélène ». 

Il se précipita dans la chambre des 
enfants, où gisaient les deux petits ca­
davres. 

Mme Beauvals fut transportée a l'hô­
pital d'Armentléres. où elle fut opérée 
par M. le professeur Delannoy. Celui-ci 
après avoir enlevé le couteau, qui était 
resté dans la plaie, a pu recoudre le paroi 
du cœur. 

Grâce à cette Intervention particulière­
ment hardie, on espère pouvoir sauver la 
blessée. 

LICORNE 
présente à la FOIRE de LILLE son nouveau 
COACH 7'9 CV.. qui fut la révélation du 

Salon de Paris en octobre dernier. 

AGENTS POUR LA RÉGION : 
FORKS1. C3. Boul. République - Roubaix. 
VOITL'RIEZ. 20. Boulevard Vauban - Lille, 
i.RKSSIFR. 2, Boul. Clemenceau - St-Omer, 
BLETON. Rue de Roubaix - Cambrai. 
DELANOV. 20. Rue de Calais - Boulogne. 
Gue St-VAABT, 18. Rue S -Carnot - Béthune. 
MICHOTTE. 20. Rue Vauban - Calais. 
THIRIUN. Rue de Lille - Lens. 
TRAl'TTMANN, Av. St-Oérard - Valenclennes 
AI.LARD-DEFAUT - Arraj. 

LE DIMANCHE 

ROUBAIX -TOURCOING 
HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

Douze pages: 25 centimes 

EN \KNTE PARTOUT 

—m JOURNAL DR ROVRAIX m 

Las fêtas du 60"* annivarsaira 
des Anciens da la Catho da Lille 

aérant présldias 
par S. Exe. Mgr Dutoit. évêque 

d'Arras 

Son Em le cardinal Lienart. évêque de 
Lille, étant retenu au Conclave, les fêtes 
religieuses du 60e anniversaire de l'Asso­
ciation des anciens élèves de la Catho. au 
cours desquelles Son Emlnencc devait 
prendre la parole, seront présidées par 
Son Exe. Mgr Dutoit. évêque d'Arras. et 
évêque protecteur de l'Université catho­
lique de Lille. 

La mess» sera dite par Mgr Lesne, rec­
teur de 1 Université et les chants seront 
assures par la Schola du Séminaire Aca­
démique Au cours de la messe 8 Exe 
Mgr Dutoit a accepté de prendre la pa­
role. S Em. le cardinal Llénart et S. Exe. 
Mgr Chollet. archevêque de Cambrai se­
ront officiellement représentés. 

Les Anciens, leurs familles et leurs 
amis sont Invités à cette messe du 60e 
anniversaire. L'entrée de l'église univer­
sitaire sera libre ce Jour-là. 

S t ô t après la messe, c'est-à-dire vers 
11 h . le Comité de l'Association recevra 
officiellement S. Exe. Mgr Dutoit et le 
Corps professoral de la Catho au Cercle 
des Etudiants. 125. rue Meurein. Une al­
locution sera prononcée par M» Henri De-
relv. ancien bâtonnier de l'Ordre des 
avocats, président de l'Association géné­
rale des anciens étudiants de la Catho 

Los Anciens pourront ainsi retrouver 
le Cercle aménagé et transformé depuis 
quelques années 

Le Comité Insiste pour qu'Us se re­
trouvent très nombreux à ces trois ma­
nifestations de la matinée du dimanche : 

9 h. 15 : Asesmblée générale, salle des 
Actes : 10 h., grand'messe. église univer­
sitaire. 60. boulevard Vauban ; 11 âV. ré­
ception au Cercle des Etudiants, 125. rue 
Meurein. 

Pour le thé dansant, qui doit réunir 
les Anciens et leurs familles, dimanche 
après-midi, à Lille-Réception. 23. boule­
vard de la Liberté, à LlUe : des cartes 
d'invitation peuvent être demandées à 
M. Gaston Rohart. secrétaire général de 
l'Association, 6, rue des pyramides (Tel 
247.49). 

Il est en outre rappelé que toutes les 
invitations qui avalent été lancées pour 
le 12 février resteront valables pour le 

ap • 

RoubaLY 
Aujourd'hui , jeudi 2 mars : 

Aujourd'hui : saint Jacob : demain. 
saint Marin. 

Soleil: Lever, 6 h. 34; coucher. 17 n. 33. 
Pharmacien de service de nuit (à ne di -

ranger qu'en l'absence du pharmacien ha­
bituel): M. Lelons, rue de Lille, 172. 

Sapeurs-pompiers: numéro d'.ippel: 322.33. 
Caisse d'épargne: de » li. a 11 h. io e t 

de 14 h . à 17 h. 
Consultation de nourrissons du Comité 

roubaisien de proteclion de l'enfance; de 
10 à 11 h., à l'école des filles de la rue 
de l'nldustrie ; de 10 h. à 11 h., à l'école 
maternelle de la rue de Flandre: de 15 h. 
à 16 h., à l'Ecole pratique de la P'»ce N 
Dame; de 16 1 
Goutte de lait. . _ - . 

Dispensaire antituberculeux de Rmibai 
45. rue de Cassel 
Haies: à 14 h. 3C 

local de la 

90, rue des Longues-

L e c o n g r è s r é g i o n a l 

d e s t o u s - o f f i c i e r s t l e r é s e r v e 

d e l a 1 " r é g i o n 

a u r a l i e u à R o u b a i x , e n j u i n 

Chaque année, le Groupement des Ami­
cales de sous-olflclers de réserve de 
perfectionnement de la Ire Région t ient 
son congrès dans une ville de l'un des 
départements compris dans la circons­
cription de la ire Région militaire. 

Cette année. 11 aura lieu à Roubaix. les 
3 et 4 Juin. L'Amicale des SO.R. a tenu, 
en prenant la charge de l'organiser, à 
saisir cette occasion de célébrer, avec j e 
maximum d'éclat, le ,25e anniversaire de 
la fondation dans notre ville de la pre­
mière Ecole de perfectionnement de sous-
offtclers de réserve. 

Il apparaît, opportun de souligner oue 
Roubaix a de multiples raisons de se pré­
valoir de cette Initiative, prise en 1914. 

l profit de la Défense nationale 
Le caractère de grande nécessité des 

Ecoles de perfectionnement. Jusqu'à pré­
sent bénévolement fréquentées par bon 
nombre de gradés des réserves, est: en.ef­
fet sur le point d'être consacré « n n l t i -
vement par une disposition légale, qui 

i rendra les cours obligatoires 
L'Amicale des Sous-Of Aciers dé réserve 

des Ecoles de perfectionnement de Rou­
baix procède à la mise au point du pro­
gramme du congrès, avec l'accord de la 
municipalité et des autorités militaires 
do la ire région. Nous pouvons dire, des 

tlntenant. que les Journées des, 3 et 
Juin comporteront notamment, un 

exercice et un défilé militaires, avec par­
ticipation de la troupe, et un grand cor­
tège historique 

Ce cortèeo «em consacré à un sujet 
tout à fait d'actualité : « L'Empire colo­
nial français ». Le thème ainsi choisi ne 
peut manquer de susciter un très vif et 
très légitime intérêt. Il contribuera à don­
ner au Congrès de Roubaix une atmos­
phère de fête patriotique qu'apprécieront 
très certainement nos concitoyens. 

M. Léon Gadenne est n o m m é chevalier 
de l'ordre de la Santé publique 

M. Léon Gadenne, administrateur du 
Bureau de bienfaisance, vient d'être 
nommé chevalier de l'ordre de la Santé 
publique. 

Cette nouvelle distinction sanctionne 
l'activité que M. Léon Gadenne a ma< 
nlfestée, non seulement comme admlnls 
trateur du Bureau de bienfaisance de 
notre ville, mais encore au sein de l'Union 
des Bureaux de bienfaisance de France. 

Mutualiste convaincu, M. Gadenne n'est 
pas moins fervent sportif. Il reçu*, en 
février 1937. la médaille d'argent de l'Edu­
cation physique pour la contribution qu'il 
a apportée au développement du Swlm-
mlng-Club de Roubaix. dont 11 est vice-
président depuis 1908. En même temps, 11 
se dépensait à la section de natation de 
l'Institut Turgot, dont 11 est le directeur. 

Dans d'autres domaines, il apporta aussi 
sa féconde collaboration et notamment à 
l'Association amicale des anciens élèves 
de l'Institut Turgot, dont U fut le vice-
président, e t à la mutuelle d'adultes de 
la Fédération des associations d'anciens 
élèves des écoles publiques. 

Dès 1910, M. Léon Gadenne, qui est 
aussi maintenant délégué cantonal, était 
nommé officier d'Académie. 

Retiré des affaires, M. Gadenne s'est 
fixé à Flers-Breucq. 7, avenue de Flandre. 

Nous lui présentons nos vives félicita­
tions. 

POUR VOS ACHATS 
d'éponjes et Peaux de chamois, voyez le 
spécialiste Alfred WALRAVENS. 106 et 
108. rue du Collège. Roubaix (angle rue 

du Fort). Téléphone 330.00. 40017d 

Un h o m m a g e populaire à P ie XI 
Le dimanche a mars, les Fédérations de 

J.O.C., J.O.C.F., L.O.C.. L.O.C.F., feront 
célébrer, à 8 h., à l'église Saint-Martin, 
une messe pour Pie XI. Tous les travail­
leurs voudront être présents à cette ma­
nifestation d'hommage populaire à Pie XI. 
le pape de la paix, le grand ami des ou­
vriers. Les sections Joclstes sont priées 
d'apporter leur drapeau 

M"" P i e a b i a , 

l ' o r g a n i s a t r i c e d u c o n c o u r s 

d e l a « m e i l l e u r e m é n a g è r e 

d e F r a n c e » , à R o u b a i x 

Dans un but de propagande ménagère. 
M"" Plcabla fera samedi à 15 heures, dans 
la salle du 14, rue du Curé, une confé­
rence d'enseignement ménager sur le 
blanchissage familial. 

Chacun sait que M1-" Plcabla est la 
promotrice et l'organisatrice du concours 
de la < meilleure ménagère de France », 
manifestation patronnée par M. le Prési­
dent de la République et par le Ministère 
de l'Education Nationale. 

Nous Informons le public que l'entrée 
de la salle est entièrement gratuite. 012d 

La médaille des évadés 
et l 'Amicale des tout-ofheier» de réserve 

Tous les sous-officiers de réserve de 
Roubaix ont appris avec plaisir l'attribu­
tion de la médaille des évadés à leur ami 
M Joseph Van der Meersch. éleva de 
l'Ecole de perfectionnement des S.O.R de 
cavalerie 

Cette distinction officielle sanctionne la 
belle et courageuse attitude de M. Van 
der Meersch qui, après avoir été déporté 
par l'ennemi pendant plusieurs années, 
au cours de la grande guerre, au début 
de laquelle U n'était pas mobilisable, lui 
a faussé compagnie dans des circonstan­
ces périlleuses et s'est trouvé pris entre 
les troupes alliées et les Allemands. C'est 
donc au prix de grosses difficultés qu'il 
a pu rejoindre les lignes française.- et 
s'y faire reconnaître. 

Il y a Heu de signaler que le nouveau 
décoré est un des plus anciens Inscrits 
aux écoles de perfectionnement de Rou­
baix et a contribué notamment à la fon­
dation de l'école de cavalerie qu'il re­
présente au conseil d'administration de 
l'Amicale des S.O.R. de Roubaix. La croix 
du Mérite fédéral de la Fédération natio­
nale des S. O R. lui a été décernée, dès 
son institution, en reconnaissance des 
nombreux services qu'il a rendus au titre 
du perfectionnement des gradés de ré­
serve 

braderie annuelle le lundi de Piques, t t 
U a envisagé las mesures propres à lui 
donner l'ampleur et le succès des années 
précédentes. 

Il compte sur la présence de tous à 
la prochaine réunion, qui aura Heu ches 
M. A. Tlberghlen. 173 bis. rue Decrtme. 
le mardi 7 mars, à 19 h. 

Une conférence missionnaire 
à l 'Union féminine civique et sociale 
Le mardi 7 mars, à 14 h. 45, en la salie 

de la Sainte-Famille. 45. rue de Lille, à 
Roubaix, Soeur Marie-Andrée du Sacré-
Oceur, des Sœurs blanches de Notre-Dame 
d'Afrique, donnera une conférence sur < la 
femme noire dans les coutumes fétichistes 
et dans la liberté de l'évangile ». 

L'étude des conditions de vie des fem­
mes noires, la compréhension de leur âme, 
la lumière et la libération que leur ap­
porte l'évangile : un tel sujet offre un in­
térêt d'autant plus grand que les Idéologies 
racistes tentent, à l'heure actuelle, d'éle­
ver entre les divers membres de la fa­
mille humaine des barrières destructrices 
de l'amour qui les doit tous unir. 

La section roubaislenne de l 'UF.CS. in­
vite à la conférence de Sœur Marie-Andrée 
du Sacré-Cœur, qui s'est déjà fait entendre 
avec le plus vif succès à l'Institut catho­
lique de Paris, toutes les femmes et Jeu­
nes filles susceptibles de s'y Intéresser et 
compte réunir un très nombreux auditoire. 

| • • - SAMEDI 4 MARS 

É INAUGURATION* 
! 4M NOUVEAUX MAGASINS 

des ! 

i Chaussures Dressoir \ 
J EMBELLIS e t T R A N S F O a t M M 2 

\ 33, Grande-Rue •• ROUBAIX jj 
T. A cette occasion un e 

AGRÉABLE 
est 

SURPRISE 

é ATTENDEZ pour fa ire! 
t vos ACHATS 

l.KS ANNONCES A PARAITRE dsns le 
« Journal de Knuhalv » peuvent être re­
mises chez M DOMMARTIN. 218. rue de 

M. Emile l .erouge est n o m m é président 
de l 'Amicale Paul-Bert 

Au cours de sa dernière réunion géné­
rale, l'Amicale Paul-Bert a nommé sa 
nouvelle commission. Celle-ci s'est réu­
nie et a formé son bureau pour 1939. de 
la façon suivante : 

Président. M. E Lerouge : vice-prési­
dents : MM. E. Delgrange et M. Crouwy 
(directeur d école) ; secrétaire. M. Six 
Roger : commissaire général. M. Laroze : 
membres : MM. Delattre. Verdoncq, Dac-
mlne, Morels Dujardln, Leclercq. Cons­
tant. M Plcavet. R. Plcavet. Vêtu 

FAITES TRAVAILLER 
Dans toute bonne entreprise de pein­

ture, les ouvriers d'élite sont plus facile­
ment à votre disposition en morte-saison. 

Un carnaval d'été aura lieu à Roubaix 
à la Pentecôte 

Chacun se rappelle l'immense succès 
remporté l'année dernière par le grand 
concours carnavalesque que la ville de 
Roubaix avait organisé pour la Pente­
côte, sous les auspices du Comité d'action 
économique et social du Nord et de l'Est. 

La municipalité roubaislenne. encoura­
gée par ce succès, vient de décider de 
rééditer ces festivités si profitables au 
commerce local, à l'occasion de l'Exposi­
tion du Progrés social qui comprend, 
comme on le sait, une annexe Importante 
en notre ville. 

Nous pouvons, d'ores et déjà, annoncer 
que le carnaval aura lieu le dimanche de 
la Pentecôte. H comportera, comme en 
1938. un concours le matin et un grand 
cortège l'après-midi. D'autre part, les 
sociétés les mieux classées se produiront 
en soirée au théâtre d'eau de l'Exposi­
tion. 

Le montant des prix a été porté à 45.000 
frs et des médailles aux armes de la ville 
seront décernées aux plus beaux groupe­
ments de chaque catégorie. 

Nous publierons les détails du carnaval 
d'été dès que le programme sera définiti­
vement au point. Les sociétés et personnes 
que la question Intéresse, peuvent déjà, 
pour tous renseignements, s'adresser di­
rectement à la mairie (bureau 20) . ou 
écrire à M. le maire. 

Anx j eunes gens de la classe 1 9 3 9 
Les Jeunes gens appartenant à la classe 

1939, qui seront reconnus aptes au ser­
vice par les conseils de révision seront 
incorporés en septembre et octobre 1939. 

En conséquence, les c inscrits qui dé­
sirent obtenir un sursis d'Incorporation 
et qui ne l'ont pas encore sc'.llclté par 
Ignorance de la date à laquelle Ils au­
raient été Incorporés, sont invités à dépo­
ser leur dossier de toute urgence, au bu­
reau militaire de! la mairie. 

A la Fédérat ion d e s patronages de filles 
La première des causeries pédagogiques 

qui seront données par M. l'abbé Renard 
aux directrices de patronages et œuvres 
de Jeunes filles de Roubaix et de Tour­
coing et leurs environs, aura l ieu: à Rou­
baix. le vendredi 3 mars, a 14 h. 30, rue 
du Vlell-Abreuvolr et à Tourcoing, le 
mardi 7 mars, à 14 h. 30, boulevard Car­
not. 

M. Renard traitera, dans cette première 
causerie, des diverses manières de ne 
pas éduquer, du vrai sens d'éduquer et 
des attitudes de l'^ducatrlce. 

Les directrices qui n'auraient pas été 
touchées par une Invitation personnelle 
sont priées de considérer comme telle, 
cet svls. 

Une conférence de Mgr Régent 
à l 'Union paroissiale d e s h o m m e s 

de Saint-Sépulcre 
Demain vendredi 3, à 20 h 15. a la 

Maison Salnt-Louls, 71, rue Descartes, une 
conférence avec projections sera donnée 
sur un sujet d'actualité par Mgr Régent, 
officier de la Légion d'honneur. 

Tous les hommes et Jeunes gens de la 
paroisse sont cordialement Invités. 

La braderie de la rue Decrême 
A la suite d'une réunion tenue chez M. 

Soudan, rue Decrême. le comité des fêtes 
a demandé l'autorisation d'organiser 

Dans les P.T.T. 
Nous apprenons certaines nominations 

parmi les membres du personnel attaché 
au bureau principal des postes de Roubaix. 
boulevard Oambetta. 

Les facteurs intérimaires : MM. Julien 
Moulin. Marcel Grèsin. Lucien Montel. Al­
fred Telller et Adolphe Vankerchaver. 
viennent d'être nommés facteurs titulai­
res, attachés au bureau de Roubaix, et 
chargés de la distribution du courrier. Ces 
titularisations prendront effet du 1er octo 
bre 1938 

La pol ice sévit contre les automobil istes 
e n défant 

et contre les commerçants 
qni n'affichent pas les prix 

Les agents de police chargés de la 
culation n'ont pas dressé moins de quinze 
procès-verbaux contre des automobilistes 
en défaut dans la seule Journée de samedi 

Cette sévérité est Justifiée par les abus 
des chauffeurs qui. depuis un certain 
temps, en prennent trop à leur aise avec 
le code de la route. 

Procès-verbaux pour excès de vitesse 
pour dépassement à gauche des tramways 
pour c doublage » des tramways à l'ar­
rêt, pour défaut d'avertissement aux croi­
sements, etc.. se sont abattus avec sévérité 

Par ailleurs, des garagistes qui procé­
daient au lavage des voitures dans la rue 
ont aussi fait l'objet de procès-verbaux 

Enfin, un arrêté préfectoral oblige les 
commerçants à afficher les prix des den 
rées. Pour ne l'avoir pas observé, trois 
bouchers de la ville ont reçu la visite des 
agents qui ont verbalisé. 

On nous prie de faire observer qu'en 
raison de ces abus, la police continuera 
de sévir contre ceux qui ne respecteront 
pas les règlements. 

39. rue Pierre-Motte (0 

MAUVAISE CHUTE. — Mercredi après-
midi, l'agent Cstteau, du commissariat de 
police du 3 m # arrondissement, a fait entier 
à l'hôpital «La Fraternité». M. Vauchtsse. 
80 ans. domicilié rue Ifidouard-Anseele. 115. 
cour Legros. 5, qui. à la suite d'une chute 
dans l'escalier de sa maison, s'était blessé 
aux Jambes. 

7«— SECTION DES ANCIENS SOUS-
OFFICIERS. — Réunion mensuelle denain 
vendredi 3. à 20 h„ à la Rotonde. Ordre 
du Jour: banquet d'avril, fête d'été. Coti­
sations. 

GROUPEMENT ARTISANAL DE ROU­
BAIX. LANNOV ET LEURS CANTONS. — 
Ce Jeudi 2. de 18 à 20 h., permanence. 67, 
rue des Fabricants. 

LE BIEN ÊTRE DU TRAVAILLEUR. — 
Ce Jeudi 2. à 19 h. 30, réunion du conseil ; 
dimanche 5, permanence de 10 à 12 h. 

RADIO-CLUB DU NORD DE LA FRANCE. 
— Ce soir Jeudi 2. à 19 h. 30. au siège. 55. 
rue du Marêchal-Foch. cours préparatoire 
à la radiotélégraphie militaire et à la T.S.F, 
Instructeur. M. Lennes, sergent-chef du 
service de transmissions militaires. 

LES ARTISANS REUNIS. — Ce Jeudi 2, 
de 18 h. 30 à 19 h. 30. 132. rue de la Vigne, 
permanence : renseignement* divers, con-
tentieuq, recouvrement de créances, comp­
tabilité; de service : M. Oadenne. 

UNION DES ARTISANS DE LA REGION 
DU NORD. — Permanence ce Jeudi 2. 13. 
rue du Pays, de 17 h. à 19 h., pour tous 
renseignements. 

COLONIE BELGE DE ROUBAIX ET EN­
VIRONS. — Le conseil d'administration de 
la colonie belge dp Roubaix et environs 
nous prie de remercier les généreux dona­
teurs pour les nombreux lots qu'ils ont 
bien voulu envoyer à la tombola de l'as­
semblée générale du 26 février. 

Signalons d'autre part que le conseil 
d'administration de la colonie belge est 
actuellement composé de la façon suivante: 
président d'honneur et actif: MM. L. De-
bode: vice-présidents: J. Psnnler. E. Hen-
nart. V. Frans; secrétaire général: H. Le-
grand: secrétaire adjoint: B. De Veylder: 
trésorier général: Ch. Decketelle; trésorier 
adjoint: G. Dutron; contrôleur aux comp­
tes: G. Boucksert; porte-drapeau: J. Ve-
reecken; ardmlnlstrateuTs: J. Pollefeys. J. 
Roels, J. Soenen. N. Vergote. L. Verstraete. 
H. Spreux. H. Rasson, O. Vervlsehe. H. 
Duprez. 

ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — Ce Jeudi 2. à 19 h. 30. ré­
pétition générale et inscriptions pour la 
ducasse à pierrots du 12 mars. 

CERCLE ARTISTIQUE ROUBAISIEN. — 
Jeudi 2. à 18 h. 15. répétition des chan­
teurs Individuels; à 19 h., cours de solfège 
et théorie, par M A. Butaye. 

CLUB LYRIQUE DE L'UNION (176. rue de 
Tourcoing). — Ce soir Jeudi 2. à 19 h., réu­
nion générale (hommes et dames) : à 19 h. 
30. répétition de la Comédie; à 30 h. M. 
réunion de la commission. 

CHORALE • LA RENAISSANCE ». — Os 
leudl 2. à 19 h 30 su cercle, répétition 

ECOLE DE PERFECTIONNtaCENT DE* 
S.O. DU TRAIN. — C« Jeudi S. à IS h. S0 
(salle 15). Institut Turgot, salle d'instruc­
tion. 

HARMONIE DU MOULIN. — O* Jeudi J, 
répétition générale au sMse. à 19 h. St. 

CERCLE SVMPHONIQUE DE! MUTTLS». 
— Ce Jeudi, à 20 h., répétition. 

CHORAL DU FONTENOT. — Ce Jeudi 2. 
à 19 h. 30. au siège, salll du Royal, ru* d« 
l'Aima, répétition générale. 

CROIX 
Les palmes académiques 

Nous avons annoncé que M. Gustave 
Caby, venait de recevoir lea palmes aca­
démiques. 

M. Oustave Caby est né à Croix, en IBM 
où il demeure, 34. rue Eugène-Guillaume. 
Entré à la « Renaissance » en 1900. Il d e ­
vint rapidement basse solo à la société. 
puis professeur et ensuite sous-chef. 
Après la guerre, il mit tout en ouvra 
pour reconstituer la « Renaissance s aidé 
par son père, M. Eugène Caby, alors pré­
sident fondateur. 

En 1930, M. Eugène Caby, se voyant 
trop âgé remit sa démission de préaident 
et son fils Gustave, fut nommé 4 sa 
place, fonction qu'il remplit depuis avec. 
tact et dévouement. En 1931, U obtint la 
médaille de la Fédération des musiques 
du Nord et du Pas-de-Calais, puis, la 
médaille du gouvernement. 

Ajoutons que M. Gustave Caby, est 
membre de la commission administratifs 
de l'Amicale Victor-Hugo et président de 
la Clique scolaire de la F.A.L.C. 

Chez les Carabiniers de Croix 
La commission de la société de tir < Les 

Carabiniers de Croix », a constitué t o n 
bureau pour 1939 comme suit : 

Président. M. Orgaer ; Vice-président, 
M, Dekens V. ; Trésorier, M. Oaere-
mynck ; Secrétaire. M. Dhalluln : Chef 
de matériel M. Secq Ed. ; Directeurs da 
tir, MM. Créteur. P. Deconynck ; Com­
missaires. MM. Vandexerken, Thompson. 
Ttlcolt, Vandercruysse, Vandendorpe, De-
bouver. Deffrenne. Durleux. Léman. 

Les séances de tir auront Heu chaque 
semaine, au stand. 250. rue des Ogiers. 
les Samedi, dimanche e t lundi, à 13 e t 
50 mètres. 

La commission a décidé d'organiser son 
concours public 1939 au cours des mets 
d'avril e t mal. 

A u x jeunes travail leur. 
Pour la défense et la sauvegarde de la 

dignité des Jeunes travailleurs, uns réu­
nion aura liu le samedi 4 mars, à 19 h. 
30. a u Foyer Joclste. rue Ferrer. Le pré­
sident de la Fédération de J.O.C. de Bou-
balx-Tourcolng. M . Louis Lemaire, y ex­
posera les revendications d s la J.O.O. 
concernant l'Immoralité e t l'hygiène au 
milieu de travail. Tous les Jeun*» tra­
vailleurs viendront samedi soir, pour a p ­
puyer e t approuver cette action. TJne 
partie récréative d'un nouveau genre 
complétera la réunion. 

VOL D'UNE BrCTCLETTE — M. Robert 
Dewière. 28 ans, demeurant rue de Wasque-
hal, 13, a déposé une plainte contre incon­
nu pour vol de aa bicyclette, laissé* mardi 
devant l'habitation portant le numéro Ï2 
de la rue Carnot Un» enquête est ouvert*. 

A LA MATERNITE. — Tous les Jeudis, dm 
15 h. à 18 h. 30. des consultations préna­
tales gratuites sont données à la maternité 
177, rue des Ogiers, par Mlle L* Diberder. 
sage-femme de l'établissement. 

MUSIQUE OUVRIERE • LA FRATERNEL­
LE ». — Répétition su siège, ru* Qhesqut*-
re. à 20 h. 

AMICALE VICTOR-HUGO. — Dimanche 
5 mars, de 10 à 12 h-, concours annuels ds 
tir. billard, dés, manille, piquet. Bibliothè­
que, i 

WASQLEHAL 
LA STATISTIQUE DEMOGRAPHIQUE — 

Au cours du mois de lévrier qui vient de 
s'écouler, le service de l'état civil a enre­
gistré 16 déclarations de naissances (6 gar­
çons et 10 filles). Psr contre. 11 n'a été 
constaté que 9 décès, dont S du sexe mas­
culin et 3 du sexe féminin. Au cours du 
même mois. 4 mariages ont été célébrés et 
U a été enregistré en outre 2 transcriptions 
de décès. 

POUR LE BUREAU DE BIENFAISANCE 
— Au cours de la réunion des Jardina ou­
vriers du Capreau qui s'est tenu* dimanche 
au café Salnt-Elol. rue Lamartln*. un* 
collecte faite parmi les adhérents par M. 
Paul Noè. conseiller municipal, a rapporté 
la somme de 45 fr. 30. qui a été versé* à la 
caisse du Bureau de bienfaisance. 

PREPARATION MILITAIRE — C* Jeudi, 
à 19 h. 30. cours à la salle de* fêtas, ru* 
Jean-Macé. pour les jeunes gens des clas­
ses 1939 et 1940 

C O U R S D'ADULTES. — Continuation des 
cours pour adultes sux école* des rareons 
du Centre et du Capreau, demain vandrédl. 
à 19 h. 

MAITRISE SAINT-NICOLAS. — Demain 
vendredi 3. à 20 h., répétition pour 1** 
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U BAGUE 
M X SERPENTS 

P A R 
O L I V I E R 

DUVERGED 
Devinant les raisons de la surprise de 

s o n collègue, le commissaire Provence 
d e m a n d a : 

— Est-ce que par hasard ce serait un 
trois ième serpent ? 

— "oyez vous-même. 
Et M. Marboz lui tendit l'étrange 

a n n e a u qu'il venait de trouver, parmi 
d es chiffons, dans le garage. 

Les magistrats de Grasse ignoraient les 
constatat ions faites a Nice sur les deux 
cadavres de la nuit. Ils ne connaissaient 
r ien de la découverte à leur doigt des 
deux bagues en tous points semblables 
l'une a l'autre. Aussi, Intrigués par la 
quest ion du policier, se tournèrent-i ls 
Ytn lui. 

D e quel troisième serpent, voulez-
vous parler ? 

D e celui-ci . Monsieur le procureur. 
fit Provence, lui remettant l 'anneau qu'il 
avait rapidement examiné. . 

A son tour, le magistrat constata : 
— Voilà une fort Jolie bague, mais 

quelle étrange forme ! 
L'anneau d'or, en effet, présentait la 

mécn* particularité. Deux tètes, enlacées 
l'une à l'autre sur un corps de serpent. 
avec de fine* pierres précieuses à la place 
des yeux. 

M. Marboz mit alors les magistrats au 
courant. Il leur expliqua la découverte à 
Nice des deux anneaux similaires. Le 
premier au doigt de l'assassiné de l'Alca-
zar. le second à celui du noyé de Raubà-
Capeù et conclut : 

— L'affaire, maintenant , se complique. 
Le drame s'étend, car le nombre de ses 
acteurs augmente . La < Villa Sa lammbô » 
en serait-el le le point de départ ? Mon 
correspondant anonyme, en m e s ignalant 
un crime, n'a-t- i l pas voulu nous lancer 
sur la piste d'une tragédie plus complexe. 

Tournant dans ses doigts l 'anneau que 
le procureur lui avait rendu, le commis­
saire haussa la tète. 

— L'avenir nous le dira. Pour l'Instant, 
cette bague nous ramène au but de notre 
transport ici : découvrir où et comment 
le crime signalé par le billet anonyme 
a été commis. 

— Ce point, après tout, n'a peut-être 
qu'un intérêt secondaire. Ou moment que 
nous savons que l'assassin s'est servi du 
poignard décroché à la panoplie de la 
bibliothèque de la villa, pour tuer le noyé 

Ide Raubà-Capeu. que nous Importe de 
connaître la pièce ou s'est déroulé le 

drame. C'est un simple détail . 

Le commissaire E»rovence répartit l en­
tement : 

— Permettez-moi respectueusement de 
ne pas être de votre avis. Monsieur le 
Juge. La découverte de l'endroit précis du 
crime est extrêmement importante, car, 
cet endroit déterminé, nous amènera à la 
découverte de la victime. De la vict ime 
ensuite, nous pourrons peut-être remon­
ter aux sources mêmes du drame Jusqu'à 
l'identification et à l'arrestation de 
l'assassin. 

— La victime ? Mais, ne l 'avons-nous 
pas ? Le noyé de Raubà-Capeu.. . 

— N'est pas la victime, je puis vous 
l'affirmer. Monsieur le ju^e. 

— Vous disiez le contraire, tout à 
l'heure ! 

— C'est exact. Mais cette besogne m'a 
fait changer d'avis. , 

— Voudriez-vous nous expliquer c o m ­
ment ? 

— C'est très simple. M. Marboz vous a 
mis au courant des crimes découverts à 
Nice. Du moment que le noyé de Raubà-
Capeù, tué par le poignard de la biblio­
thèque, avait comme l'assassiné de 
l'Eldorado un anneau semblable à celui-
ci. 11 est évident que la bague que voilà 
appartenait à une troisième personne. 

— Que vous supposez être la victime... 
— ...Du crime qui s'est commis Ici et 

qu'il nous faut chercher Parfaitement. 
Un silence tomba sur cette affirmation 

du policier. Son raisonnement, d'une 
logique inattaquable, laissait rêveurs les 
magistrats . Le mystère qu'ils senta ient 
planer sur le drame les intriguait, mais 
ils doutaient encore en songeant que si 
la villa avait é té le théâtre d'un crime, 
quelque détail, traces de sang ou autres, 
l'indiqueraient. L'ordre qui régnait par­
tout témoignait du contraire. 

Le procureur, le premier rompit le 
si lence et «'adressant a u policier qui, 

loupe en mains , étudiait les détails de 
l'étrange anneau , lui demanda : 

— Il nous faut chercher, avez-vous 
dit? Voilà deux heures que nous fouillons 
la villa, en vain. Nous n'y avons rien 
trouvé. 

— Et le poignard ? Et cette bague. 
Monsieur le procureur ? 

— D'accord. Quand Je dis que nous 
n'avons rien trouvé. Je m'entends. Je 
parle du crime lui -même, de l'endroit où 
il s'est commis. 

— C'est que nous avons mal cherché, 
voilà tout. Nous al lons recommencer, si 
vous le voulez bien. 

Us revinrent sur leurs pas, l'esprit 
troublé par la découverte de l'anneau 
tragique. 

Méthodiquement, ils explorèrent à n o u ­
veau tous les recoins de la villa, sans 
plus de succès qu'au cours de leurs pre­
mières investigations. 

Quand de la cave, ils arrivèrent a u -
dessous du toit, après être passés par 
chaque pièce du rez-de-chaussée, avoir 
visité les chambres du premier et fouillé 
les mansardes, le procureur ne put 
s'empêcher de constater : 

— Eh bien I Monsieur E'rovence. ê tes -
vous convaincu de l'inutilité de nos 
recherches ?... Ne vous apparalt-11 pas 
clair comme le Jour qu'aucun crime ne 
s'est commis en ces lieux ? SI la villa 
avait é té le théâtre d'un drame, nous en 
aurions découvert les traces. Or, nous 
n'avons rien trouvé. Conclusions : U ne 
s'est rien passé ici. 

Le policier, dépité de l'Insuccès de ses 
efforts, discuta l'avis du magistrat : 

— C'est vrai, nous n'avons rien trouvé, 
mais cela ne prouve rien 

— Nous avons pourtant bien cherché, 
mon ami 

— Peut-être , Monsieur le procureur, 
n'avons-nous pas cherché où 11 fallait . 

— Vous ne voulez pas fouiller les murs 
cependant, ni sonder le bois des meubles! 
fit M. Marboz Intervenant avec un m o u ­
vement d'impatience. Je commence à 
croire que mon correspondant anonyme 
a Inventé de toutes pièces le crime qu'il 
m'a dénoncé. 

— Je le crois aussi. Messieurs, appuya 
le Juge d'instruction. Tirant sa montre, 11 
ajouta : voici trois heures que nous cher­
chons e n vain. Le Jour baisse, dans une 
demi-heure il fera nuit. Finissons-en. A 
quoi bon nous obstiner à vouloir chercher 
les traces d'un crime inexistant sans 
doute ?... 

Le commissaire Provence, entêté dans 
sa conviction, énervé devant l'incrédulité 
des magistrats, s'écria : 

— Le poignard disparu à la panoplie 
n'a-t-i l pas armé une main criminelle?... 
Les trois bagues au serpent à deux tètes 
n'ont-elles pas de signification ?... Deux 
ont été retrouvées sur des cadavres. La 
troisième égarée au garage n'aurait donc 
aucun sens ? 

Devant l 'énervement du policier, au 
ton de sa voix, le procureur voulut l'apai­
ser : 

— Oui. Monsieur f>rovence. vos remar­
ques ne sont pas sans valeur. Je ne le 
conteste pas. La chance aidant, nous 
nous trouvons en présence de curieuses 
coïncidences. Deux crimes ont été décou­
verts, à Nice, pleins de mystérieuses cir­
constances . Ne suffisent-i ls pas à votre 
activité ?... Pourquoi vous entêter à vou­
loir absolument qu'un troisième assas­
sinat ait été commis ici ? 

D'une voix où se Jouait l'ironie le poli­
cier répondit : 

— Parce qu'il y a trois bagues I... 
Le magistrat désespérant de le c o n ­

vaincre, lui tendit la main : 
— J'admire, avec votre ténacité, la 

force de votre convict ion. M. le Juge 

d'Instruction et mol ne la partageons pas. 
D a n s ces conditions, ne nous e n veuillez 
pas de nous retirer. Nous vous laissons le 
c h a m p libre. Vous pouvez y poursuivre 
vos recherches aussi longtemps que vous 
le Jugerez utile. Bien que convaincus de 
leur inutilité, nous vous souhai tons 
bonne chance. Je vous demanderai seu­
lement de refermer la villa avec soin 
quand vous aurez terminé. 

Le commissaire Provence s'inclina 
devant les magistrats prêts a u départ : 

— Merci, Monsieur le procureur. Je 
vais mettre à profit les quelques minutes 
de clarté qui nous restent. Si je ne trouve 
rien avant la nuit, Je reviendrai, voilà 
tout. Je trouverai demain ou plus tard, 
mais Je trouverai car Je dois trouver. Le 
contraire m e parait impassible. 

Sur un dernier échange de paroles 
d'adieux, ils se séparèrent. 

Les deux policiers se retrouvèrent seuls. 
Fanatique de son métier. Marboz ne pou­
vait s'empêcher d'admirer la ténacité de 
Provence. 

Ce dernier s'était laissé tomber sur un 
fauteuil du salon. Il réfléchissait en 
silence 

Son collègue, s approchant, lui toucha 
l'épaule. 

— Dites - mol. Provence, avez - vous 
l'intention de rester encore longtemps 
ici ? La nuit tombe. D a n s quelques 
instants , nous n'y verrons plus grand'-
chose. 

— Nous chercherons le compteur 
d'électricité pour mettre le contact et 
avoir de la lumière. La villa n'e6t sûre­
ment pas sans lampe. 

Et. levant les yeux pour s'en assurer. 
le policier poussa un cri de Joie. 

Le chef de la Sûreté, surpris par t o n 
exclamation, s'écria : 

— Qu'y a-t-11 donc. Provence T 
Le bras tendu, d'un doigt, 11 désigna, 

le plafond du salon, h a c h a n t t es mots, 
tr iomphant de Joie : 

— Cette marque- là , prés du lustre ! 
Enfin I J e savais bien que je trouverais. 

M. Marboz. l evant la tète, tressaillit, 
A l'endroit Indiqué par son collègue. 

une large tache rougissait le plafond 
blanc. 

— On dirait d u sang, murmura-t-i l , 
n'est-ce pas, Provence ? 

Mais l'autre ne l'écoutalt plus. Il t'était 
é lancé hors du salon e t grimpait les esca­
liers quatre à quatre. 

Il s'arrêta au premier é tage e t M pré­
cipita dans le cabinet de travail-blhUo-
théque qui se trouvait au-dessus du 
salon. 

Fébrilement, il déplaça la tabla de t ra ­
vail, souleva le large tapit qui recouvrait 
presque toute la surface de l a pièce et , 
ivre 1c joie, s'écria : 

— Marboz. Marboz. arrives voir I 
Le chef de la Sûreté accourut à t o n 

appel : 
— Vous avez du nouveau T 
Montrant, sur le parquet de chêne une 

place plus claire, c o m m e tTRtaMnent 
lavée. Provence tr iompha : 

— Noua l'avons, notre crime. Votre 
correspondant disait vrai, quand 11 écri­
vait : 

< Un crime a é té commis à la « VlUm 
Salammbô ». dans un e pièce du precaiar 
étage >. Cette pièce, la voici. La tache 
rougeàtre au plafond du salon, e * e t le 
sang de la vict ime. Il a coulé entre les 
planches du parquet et a traversé Ha 
lattes du plafond. L'assassin, qui à prit 
la précaution d'éponger le parquet, R"a 
pas songé à c e détail . 

» Sans cet te marque au plafond, noua 
n'aurions pat encore trouvé I Le l 
nous a servis, autant que l e < 
anonyme que voue a* 

U 
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